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LE BULLETIN DE LA FERME

Chassez le Catarrhe

CHAPITRE VI 
Questions sociales.

Lisez le Bulletin de la Ferme
U) Vin mélangé au bouillon de la soupe.
" (suite a la page U)
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déplaisait pas aux gens du village, en- 
gourdis dans la torpeur ordinaire des 
campagnes. v < ,

Il y avait deux endroits où l'on accom-
modait à merveille la réputation du pro- ~, Cououv waouvia, euzu vague- 
chain. Pour les hommes, c’était la bouti- ment apparenté aux Lambert, il était 
que du barbier, et, pour les femmes, le —- 1 “1'7** . 
lavoir, où les absents étaient aussi.. mal­
traités que le linge frappé à grands coups, 
de battoir

Là, dix ou quinze commères plongea ent 
leurs bras dans Peau fraîche, faisant mous- 
ter le savon entre leurs poings robuste".

Mais leurs langues ne chômaient pas 
plus que leurs mains, ce qui faisait dire

à mettre dessus. Pourtant, ils étaient satis- 
faits de leur sort, et ils avaient le ecur plus 
content que les jeunes gens d'aujourd'hui, 
car ils chantaient toujours en travaillant, 
tandis qu'A présent, dans les champs, on 
n'entend pas un mot de chanson. H y a 
plus d’argent qu'autrefois, il y a plus de 
bien-être, mais il n'est pas sûr qu'il y ait 
plus de bonheur. "

—Il y en a qui sont heureux aux dépens 
des autres. Au-dessus de moi, il y en a 
qui se reposent pendant que je travaille, 
qui bâillent è l’ombre pendant que je me

—Je voudrais vous y voir.
-J’ai été valet avant toi, dit Pierre; en 

soutenant le regard insolent de son jeune 
parent. On n’avait pas, comme à présent, 
des machines pour faire la moitié de l’ou­
vrage. C’était dur; on se levait tôt, on

nous espérons qt 
Ceux qui ne son 
remarquables qu 
Nous regrettons 
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—Que j’aille à pied ou à cheval, dit-il 
rageusement, cela doit vous être égal.

—Tu n’étais pas mal chez Pineau, dit 
Lambert.
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Remede sur et simple envoie loue de- 
talls GRATUITEMENT. Allee May, 
Box 12 AT-Windeor, Ont.

Pour “casser” sans danger un rhume, 
et rapidement, essayez une tablette d’As­
pirine. Et pour le mal de tête aussi. L’ac­
tion de l'Aspirine est de même très efficace 
dans les cas de névralgie, de névrite, même - 
— .‘—---- ------- 1 de lumbago. Et il n’y a
pas de mauvais effets à craindre; les méde- 
tins donnent de l'Aspirine à des enfanta— 

" souvent à des bébés. Quand vous ressentez 
* quelque douleur, pensez à l’Aspirine. La

véritable Aspirine porte Bayer sur la boite ‘ 
et sur chaque tablette. Chez tous les phar­
maciens, avec directions éprouvées.

Quelques jours plus tard, tout Je monde, 
à Aubinay, savait que Rivaud était en 
procès avec son ancien patron, et, tout de 
suite, le village se partagea en deux camps, 
les uns donnant tort à maître Lambert, les 
autres lui donnant raison. Ces derniers 
étaient de beaucoup les plus nombreux, 
mais, comme les gens raisonnables se tai­
sent d’ordinaire, tandis que les écervelés 
font beaucoup de bruit, cette minorité, en 
criant bien haut, arrivait à passer pour une 
majorité. Les menues rancunes, les petites

de tous ces tracas. Il grondait sans motif 
et, chose plus grave, semblait prendre en 
dégoût ce métier de laboureur qu’il avait 
tant aimé jadis.

Un jeudi matin, il s’en alla chez le bar­
bier. Autrefois, il se rasait lui-même, mais, 
depuis quelque temps sa vue baissait, sa 
main n’était pas sûre. En arrivant chez 
Jacquet Petit—un bonhomme haut comme 
trois'pommes, qui jouait du rasoir en dis- 
cutant sur toutes choses, avec un rare 
à-propos,—Pierre Lambert trouva une 
nombreuse société. Il y avait là le voisin 
Jeanty Naudet, François Monneau, le 
père de Berther, un vieux fermier surnom­
mé Pierruche, qui, ayant perdu son fils à la 
guerre , était resté seul à la tête d’une gros­
se ferme, avec une. nombreuse famille à 
élever. 11 y avait aussi un jeune homme 
de vingt-trois ans, qui regardait tout le 
monde avec un air insolent et railleur. 
Celui-là, Constant Chauvin, était vague-

des haricots, des choux, des pommes del 
«terre et du lard, c’était à peu près tout. 
A présent, on mange des poulets et des 
lapins à volonté on va à la boucherie pres­
que tous les dimanches et, pendant les 
batteries, c’est comme une vraie n™.. 
On fait la godaille (1), on prend le café; 
de mon temps, il n’y avait que les riches 
qui se permettaient ça, comme il n’y avait 
que les riches qui mangeait du pain blanc. 
J'ai connu de pauvres gens qui mangeait 
du pain de méteil ou de garouil (2), et c'est

Consultation gratuite au sujet de votre 
nez et votre Gorge.

noue offrons un lot merveilleux de cou- 
pons d’étoffes assorties conme lot d’essai. 
Ces coupon sont de longueurs convena- 
bles pour travaux généraux tels que cos- 
tumes, auaei jupea, coupone de longueurs 
diverses de tous styles et couleurs à la 
dernière mode. Argent remis sans discus- 
sion ai non satisfait. Paquets de grosse 
valeur è Si., $2, $3. et 85. franco.

LB MAGASIN DES COUPONS. *

Que vous préfériez un thé noir 
ou un thé vert, choissisez le

THE 
"BARODA" 
et vous serez satisfait. Il n'a 
pas son égal.
Coupon de valeur dans cha­

que paquet. V

vière pour repêcher les victimes qui pour­
raient être jetées à l’eau, dans la chaleur 
de la discussion!

Pour le moment, on .faisait un beau 
tapage autour du procès de Léon, et la 
R vaude, qui lavait le linge de plusieurs 
riches maisons, dirigeait d’ordinaire le 
concert. Inutile de dire que ce n’était pas 
un concert de bénédictions. Quelques 
la veuses faisaient chorus avec la Rivaude; 
d’autres, n’osant la contrecarrer, se tai­
raient.

1 Les médecins prescrivent l'Aspirine
1 Elle n’affecte pas le cœur.

Aspirine est la marque de commerce (enregistrée 
bu Canada) indiquant manufacture Bayer. Bien 
qu’il soit bien connu qu* Aspirine veut dire manu- 
facture Bayer, pour garantir le public contre les 
imitations 1rs tablettes portent estampée la “Croix

I Bayer" marque de commerce.

Le Départemei 
femme

même le filleul d’André.
■ A la vue de Lambert, Pierruche s’écria:

—Te voilà, Pierre! Justement, nous par­
lions de toi. ,

—Je m’en doutais, dit Lambert en 
s’asseyant à côté du paysan. De quoi 
parleriez-vous, sinon du procès ?.—As-tu choisi ton avoué? ,

—Oui, j’ai pris Me Tavernon.
—Léon a pris Me Lamoricière. i
—-Bah! dit le barbier, en barbouillant 

de savon la figure d’un client étendu dans 
le fauteuil d’un air résigné, ce n’est point 
les avoués qui décideront du procès, mais 
bien l’avis du médecin.

-Ou celui des directeurs de l’usine, dit 
"OPRen"directeurs de l'usine? dit Ghau- de rhumatisme et 
vin, que viennent-ils faire là-dedans? 088 de mauvais ef

Dire que Léon est un mauvais serviteur,
—Ah! voilà! dès qu'un pauvre gars a 

flanché tous les richards lui tombent sur 
le dos. Mais, c'est égal, je ne croyais 
pas voir les directeurs de l’usine mêlés à 
cette affaire.

GRATIS
Montre bracelet, rideau, coutel­
lerie et plusieurs beaux ca- 
deux donnés à ceux qui ven- 
dront nos graines de jardin.

Demandez notre circulaire

L’Union des Jardiniers 
Lévis P. Q.

—Oh! disait la Rivaude, si je tenais 
ce vieux dur-à-cuire, je lui tordrais le cou, ■ 
comme je torde ce drap ! i

—Tu aurais fort à faire, Rivaude. 1 
Pierre Lambert n’est pas homme à se < 
liasser tordre le cou sans crier. 1—p_.  _________ ... w woo, uu

Il n’a jamais dansé pareille danse, était mal nourri : du fromage, des fèves et 
—Voiré! dit une laveuse plus hardie rdm 1—:—* J" ----- —---  

que les autres. Jamais le pot de terre 
n’a cassé le pot de fer.

—Tu veux défendre Lambert, toi! 
criait la mégère. Ces riches se soutien­
nent tous. Serais-tu contente, si on vou­
lait t'ôter le pain de la bouche ?

Les laveuses se taisaient et la Ri- 
vaude Continuait de gronder.

Marie Lambert. n’allait pas au lavoir 
communal. Elle avait son lavoir particu­
lier derrière la ferme, en bas "du coteau. —- ...- ucusoeu vu ue garouu 1aJ, eu etm 
Elle était là bien tranquille, sous,un lau- tout juste s'ils avaient un peu de fromage 
rier-cerise l’abritant du vent pendant *=*-d------P-------- —-*-—-4-

l’hiver, et du soleil pendant l’été. Elle 
fuyait le bruit et lorsque la voix des la- 
yeuses arrivait à son oreille elle se trouvait 
bien là, dans ce coin paisible, avec, pour 
compagnie, les oiseaux qui chantaient 
au-dessus de sa tête.

Dans la boutique du barbier, les discus- 
sions, pour avoir lieu en termes plus me- 
surés, n’étaient pas moins animées. On 
n’avait pas encore vu de différends entre 
patrons et valets, et cette affaire créait un 
précédent.

Ce procès ennuyait beaucoup maître 
Lambert. Il lui fallut consulter les 
avoués, prévenir.ses témoins, faire mille 
démarches. Son caractère se ressentait

CE COUPON
Autorise les lecteurs de ce journal à une consul­
tation gratuite.

Nom complet........ ......................... -

Adresse.............................. . ............................ .

Rien de plus facile avec ce petit coupon. Met- 
tez-y seulement votre nom et votre adresse et 

. adresses au
Spécialiste Sproule pour le catarrhe, 526, 

j Cornhill Building, Boston, Mass.
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Texte détérioré

—Et moi, dit Lambert, je ne croyais pas 
te rencontrer ici. " Pourquoi n’es-tu pas 
chez ton maître?

—Je n’ai plus de maître.
—Il a fait courtaud, dit Pierruche.
—Il a monté sur Bayard, dit Naudet.

Il était las d’aller à pied. — "
Faire courtaud et monter sur Bayard 

sont deux expressions en usage dans le 
Mellois pour désigner l’action du domes­
tique qui ne va pas au bout de son engage­
ment. Celui qui. ne craint pas de monter 
sur ce noble coursier est d’ordinaire l’ob­
jet du discrédit général; le jeune gars le 
savait bien.

5Le spécialiste Sproule qui a établi cette méthode 
de traitement chee soi et qui Ta dirigée depuis 42 
ans est un diplômé en médecine et chirurgie de 

• l’Université de Dublin et qui a servi comme chirur­
gien dans la Marine Royale Anglaise.

Venu ici, il reconnut bientôt le grand besoin 
d’améliorer la santé du peuple, Fils de cultivateur, 
il comprit les difficultés de recourir aux spécialistes 
pour le traitement médical et il conçut l’idée de 
mettre le service médical à'la portée de tous chez 
soi.

Des centaines de victimee du catarrhe du nex et 
de la gorge témoignent de l’efficacité de cette mé-

Si voue avez le catarrhe, remplisses le coupon et 
assures-vous de cc qui peut être fait pour vous. 
Il ne vous en coûtera pas un sou pour le savoir et, 
peut-être y trouverez-vous le moyen de connaître 
ce que vaut la vie sans cette sensation gluante dans 
le nez et la gorge et sans ce constant graillonne- 
ment, crachement et usage du mouchoir. Vous ne 
vous en rendes peut-être pas compte, mais ces 
maux de tête lourds, ce sentiment de lassitude cons­
tante, cette expectoration continue affaiblissent 
votre état tous les jours.

Mettes le coupon rempli dans une enveloppe 
aujourd’hui. Jetez-le à la poste et voyes ce qui 
peut être fait pour vous et combien vous serez 
soulagé d’avoir le nez et la gorge débarrassés du 
catarrhe. Ecrrivez en français ou en anglais.

Adressez votre enveloppe au
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La Terre Enjc
(Suite de le page 10, 

rôtis au soleil, qui s’amusent pl 
je trime.,. • Çà me révolte, et j 
l’égalité.

Tu ne l’auras que devant Die
—Oh! alors, je peux attendre 

loin. i "
—Prends garde qu’il ne soit 

L’égalité ne peut pas exister ici- 
dès grands et des petits, des f 
faibles, des intelligente et des 

V des honnêtes gens et des voleur 
de ces hommes ne sera jamais 
la vie; toujours le fort aura rail 
ble, toujours le frippon dupera 
homme. L’inégalité est une ce 
de notre nature et les murmures

Assurez-vous si votre net et votre gorge n’ont pea 
besoin, comme des centaines d’autres l’ont été,d’être 
débarrassés du catarrhe. Demandez une liste de 
questions qui nous permettra de vous dire com­
bien grave est votre cas et s'il peut êtr traité par 
cette méthode. Nous traitons le catarrhe depuis 42 
ans iet il est curieux de constater combien de cas plus que Ieure las, vo qui i cnowav, vaav 
se ressemblent tout en ayant leurs particularités au curé du village:
propres. | —Au lavoir, on lave le linge, et on salit

les gens. -
| Les femmes, en effet, parlaient de lout: 

■ de la pluie et du beau temps, du laitier qui 
mêlait de l’eau au petit-lait; du gouver­
nement, qui ne pouvait arriver à équili­
brer le budget; de la robe qu’une telle 
venait d’étrenner à la dernière noce. 
Elles abordaient même la politique, et, au 
montent des élections, elles optaient pour 
tel ou tel candidat." Le ciel nous préserve 
du vote féminin! Dans la période électorale 
les réunions d’hommes sont tumultueuses, 
et ne vont point, d’ordinaire, sans quel­
ques yeux pochés, sans quelques crânes 
meurtris, mais que serait-ce, Seigneur! 
si les femmes y étaient admires, et de quels 
drames le lavoir d’Aubinay et les autres 
lavoirs ne seraient-ils pas témoins, si les 
laveuses pouvaient faire de la politique 
pour leur compte! C’est alors qu’il fau­
drait un terre-neuve sur le bord de la ri-

Avec cette annonce envoyez-nous votre nom 
et adresse et voue recevrez l’échantillon gratis.

AGENCE FRANCO BRITANNIQUE noce: 4247, rue Ht- André, — MONTREAL
En vente chez tous les pharmaciens

Le traitement ee fait chez soi au moyen d’une 
méthode en usage dans tous les Etats-Unis et le 
Canada et même en quelques pays étrangers. 
Dans ces centaines de foyers on libère la muqueuse anxaJUI IvO- aoauuwr -***~=*227 — r------z 
du catarrhe. Cette croûte gluante des conduits haines se réveillèrent. On discutait fer 
reculée en est délogée et le nez et la gorge revien-. . » -oranective d’un beau procès nenent a leur état normal. Le nez et la gorge repren- me.PEPE... ndas an- 
nent en outre suffisamment de vigueur pour résister 
à de nouvelles attaques. .

C’est un excellent résultat et une grande récom­
pense de savoir que chaquejourajoute quelques 
noms à la liste déjà longue de ceux qui ne sont dé­
barrassées du catarrhe par la méthode gratuite 
SPROULE de se traiter chez sol.
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Spécialiste Sproule pour le Catarrhe
526 CORNHILL BUILDING. Boston Mm®.
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